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CHRONOSTRATIGRAPHIE
ET LITHOSTRATIGRAPHIE SYNTHETIQUE

DU JURASSIQUE SUPERIEUR
ET DU CRETACE INFERIEUR DE LA PARTIE MERIDIONALE

DU GRAND SALEVE (HAUTE-SAVOIE, FRANCE)

PAR

Quentin DEVILLE *

RESUME

Celle etude presente le premier document synthetique lithologique et chronostratigraphique des ter

rains meso/oiques du Saleve Les coupes, qui ont ete levees dans la partie meridionale du Grand Saleve, per
meltent de decrire quatorze Formations et Membres L'essenttel provient de la region comprise entre le

hameau du Coin et la Corraterie — la Tine (Kimmendgien superieur sensu gallico au Valangimen supe-
rieur), complete par le sommet de la Gorge de la Varappe (Hauterivien inferieur et Hautertvien superieur
pro parle) el termine sur les cretes et le versant sud ouest (sommet de l'Hauterivien superieur et Barremien
basal) Les elements de datation qui proviennent de ces leves sont clairement explicites Parnn les nouveaux
elements, il faut noter Page Kimmendgien superieur (sensu gallico) de la base de la serie et la datation par
calpionelles du Membre du Guiers (milieu du Valangimen inferieur)

La description lithologique devrait permettre d'elfectuer un leve cartographique sans rencontrer de

dillicultes majeures, a I'exception des cinq lithofacies du type «calcaire roux» En effet, certaines lit ho
logiesde la Formation de Vions, le Membre du Guiers, le Membre de la Chambotte superieur (soussa forme
atypique), la Formation du Calcaire roux (sensu stricto) et le facies «Pierre jaune de Neuchätel», qui
s'etagent du Berriasien superieur a l'Hauterivien inferieur, sepresentent tressimilairement a l'affleurement
au Saleve De surcroit, deux discordances majeures (a la base du membre du Guiers et du Calcaire roux),
liees a une phase d'emersion/erosion plus ou moins prononcee (paleokarst au sommet de la Chambotte
infe-
rieure), peuvent provoquer la superposition directe de certains tacies «calcaires roux» Ainsi amalgames,
leur analyse devient delicate, et cette possibihte de confusion parait avoir entraine des difficultes d'apparte
nance (a une Formation) et de correlation regionalement

* Universite de Geneve, Departement de Geologie et de Paleontologie, 13, rue des Marafchers, 1211

Geneve 4, Suisse



216 CHRONOSTRATIGRAPH IE ET LITHOSTRATIGRAPH IE SYNTHETIQUE

I. INTRODUCTION

Si, au cours du siecle dernier, le Mont-Saleve a ete le terrain de nombreuses et

fructueuses recherches — essentiellement paleontologiques — le XXe siecle a ete

marque, en son debut, par l'etude monographique de Joukowsky & Favre (1913).
Suit une periode de desinteressement, sans doute liee ä la proximite de cette montagne
devenue trop banale, durant laquelle sont entrepris des travaux sporadiques ou
ponctuels (A. Carozzi et A. Lombard et ses eleves). Le lecteur, interesse par
l'aspect historique du Saleve, est renvoye ä la publication collective de Amberger
et at. (1988), qui traite d'une faqon tres complete ce sujet.

Depuis une vingtaine d'annees, et plus particulierement ces dix dernieres annees,
le Departement de Geologie et de Paleontologie de l'Universite de Geneve a repris
le Saleve comme terrain d'investigations. Les resultats publies ici decoulent d'une
partie de ces recherches, auxquelles ont ete integrees certaines donnees — revisees

— empruntees aux anciens auteurs.

II. LOCALISATION DES AFFLEUREMENTS

La coupe a ete levee en deux sections principales: dans les falaises qui dominent
le hameau du Coin pour les Formations des Calcaires de Tabalcon au Calcaire roux,
et, au sud-ouest de la Grande Gorge, dans la Gorge de la Varappe pour les «Marnes
d'Hauterive» et la «Pierre jaune de Neuchätel». Les Calcaires urgoniens inferieurs
affleurent sur la crete du Saleve ainsi que sur son versant sud-est (cote Mont-Blanc),
qui est en pente structurale.

Ltgende de« «ymboles utills*» dan« les logs lithostratlgraphiquea

EchmodsrmM (crtnoidM Schimdta) % Ammonltaa Trace« de vigtteux

(JP Ga»t*ropod«a (n^nn*««) Ö Bracblopodas Si Nodules «lllceux

o Blvatvaa 6 Charophytas gi Glauconie

(55) Rudltt«» Ostr. Ostracodaa

Q Coraux © OolHhes

^ Epong« AK Trace« da raclnes • Galeta noire

K Niveau ä Keramosphaera alloUogensts •w-»—Surface d'Sroaion

Bricht ^ Stratification« obliques Surface durde IKhophegAe

(o*oo| ConglofnAfala |J / | J Cak. dolomKlques | | | Cak. peu grteeux A grAaeuz

Fig. 1.

Chronostratigraphie, biostratigraphie et lithostratigraphie synthetique
des Formations du Jurassique superieur et du Cretace inferieur,

affleurant dans la partie meridionale du Grand Saleve.
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Description lithologique
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III. PRESENTATION DES RESULTATS

Le document, presente ici (fig. 1), contient deux categories d'informations:

— l'aspect lithostratigraphique, auquel est rattachee la notion de formation. Les for¬

mations, ä forte conotation regionale par definition, regroupent des ensembles

de strates qui presentent une certaine unite lithologique reconnaissable sur le

terrain. Les principaux caracteres de chaque formation sont donnes succintement

par une description lithologique;

— l'aspect chronostratigraphique, qui est base, dans le Mesozoique, sur la succession
des Zones ä ammonites (biostratigraphie). A ces zones ont ete rattaches les etages,

compris au Saleve entre le Kimmeridgien superieur et le Barremien inferieur. II
est important de preciser qu'il s'agit ici de la subdivision stratigraphique selon

l'usage franpais (sensu gallico), en raison de la confusion qui decoule de la definition

differente de certains etages selon l'usage anglais (sensu anglico), et cela parti-
culierement durant le Jurassique superieur et le Cretace basal.

IV. DESCRIPTION DES FORMATIONS

Les formations seront decrites dans l'ordre logique de depot, c'est-ä-dire de bas

en haut. A la suite de leur description lithologique, le probleme de leur äge sera
aborde. II sera clairement fait etat des decouvertes ä valeur biostratigraphique prove-
nant du Saleve, qu'elles soient recentes ou qu'elles decoulent de revisions d'anciennes
donnees. Lorsque ces elements font defaut au Saleve, l'äge attribue aux formations
tiendra compte des donnees issues du contexte regional.

Les Caleaires de Tabalcon ont ete definis dans le Jura meridional par Bernier
(1984). II s'agit de caleaires gris, riches en «Tubiphytes» («T.» morronensis

Crescenti), en pelotons d'annelides serpulides, en spongiaires hexactinellides et en

oncolithes ferrugineux. Au Saleve, ä l'exception du dernier terme, la description
correspond aux fades des terrains les plus anciens. La stratification est souvent mal
definie et seuls les bancs de calcaire fin ou de dolomie permettent d'apprecier la

geometrie des couches. Vers le milieu de la formation, les niveaux ä calcaire fin
contiennent differents types d'accidents siliceux: rognons, centimetriques ä deeime-

triques, homogenes ou ä zonations concentriques et silex brechiformes (Deville
1985). Cependant, les caleaires, essentiellement biodetritiques ou parfois litho-
clastiques, ont une granulometrie tres variable (particules millimetriques ä blocs

metriques). Les niveaux, dont la granulometrie est moyenne ä tres grossiere, ont ete

mis en place par des processus gravitaires de resedimentation, contrairement aux
niveaux fins qui enregistrent une sedimentation autochtone (Deville 1986, 1988).
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Cette formation est entrecoupee, ä deux reprises, par un changement prononce de

facies.

Le premier changement se marque par un paroxysme detritique oil les elements

brechiques peuvent devenir metriques. Ces blocs sont contenus dans une matrice
micritique, parfois biodetritique, fortement dolomitisee et de couleur ocre ä rouge.
Iis sont composes de facies remanies de la plate-forme carbonatee interne (grainstones
biodetritiques, mudstones ä pelotes de dasycladacees, boundstones ä coraux ou ä

stromalopores, etc.). Certains blocs remanies contiennent des indices qui attestent
que la plate-forme a emerge avant d'etre demantelee et resedimentee en milieu
d'avant-recif.

Le second changement marque de facies, vers le milieu de la formation, est sou-
ligne par un rentrant morphologique tres prononce. II s'agit d'un niveau dolomitique
ä taches rousses, encadre de part et d'autre par des calcaires fortement dolomitises
oil foisonnent des spongiaires en place (hexactinellides principalement), qui forment

par endroits de reels biostromes.
Etant donne l'aspect remarquable sur le terrain et le lien genetique avec des evene-

ments sedimentaires globaux (Strohmenger et al. 1989), il est propose ici de

donner un nom specifique ä ces deux ensembles sedimentaires: les Breches ocre-rouge
(qui atteignent une quinzaine de metres d'epaisseur), et les Dolomies ä spongiaires
(d'une puissance totale de 16 metres) qui presentent une vire profondement entaillee,
vers la base, dans le niveau dolomitique ä taches rousses (epais de pres de 2 metres.

Joukowsky & Favre (1913) signalent la presence de Cidaris glandifera
Munster dans les Breches ocre-rouge. Cet echinide (determination confirmee par
B. Clavel) donne un age qui remonte, au maximum, ä la Zone ä Eudoxus (Clavel
1984), c'est-ä-dire au Kimmeridgien superieur (sensu gallico). Enay (1965, note

infrapaginale), avait dejä emis une hypothese qui allait dans ce sens. De surcroTt,

Alveosepta jaccardi (Schrodt) a ete dernierement observe une dizaine de metres
au-dessus du sommet des Dolomies ä spongiaires. II est reconnu (Bernier 1984) que
l'extension d'A. jaccardi, ä de tres rares exceptions pres, s'arrete avec le debut du

Portlandien (sensu gallico). De ce fait, la formation des Calcaires de Tabalcon, au
Saleve, serait d'äge Kimmeridgien superieur (sensu gallico), Zones ä Eudoxus/Beckeri.
Ce resultat vient done infirmer l'hypothese d'un age Kimmeridgien basal propose
recemment (Deville 1988).

La Formation des Etiollets est nouvellement definie ici. En effet, aucune
definition regionale ne correspond bien ä la lithologie, tres variee tant ä petite
echelle que dans le detail, de ces «calcaires recifaux» (Joukowsky & Favre 1913).

II faut noter que ce nom convient mal ä l'ensemble des couches dans son acceptation

stricte (calcaires recifaux: ou les organismes sont en position de vie) car, mis
ä part quelques niveaux dans la partie inferieure, de la formation, les calcaires ne sont
reellement construits que dans la moitie superieure (Deville 1985). La base est
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essentiellement composee de calcaires biodetritiques oü les organismes constructeurs,
si ils sont parfois tres abondants, sont rarement en position de vie, et generalement
sous forme de debris. La partie superieure de la formation voit la quantite d'orga-
nismes constructeurs en position de vie augmenter fortement. Ces organismes
forment des niveaux (generalement mal definis geometriquement) de calcaires cons-
truits. Iis peuvent aussi participer ä l'edification de constructions coralliennes isolees

(«patch-reefs») dont la masse centrale est essentiellement composee de micrite. Les

calcaires bioconstruits sont frequemment entrecoupes de grainstones biodetritiques
— curieusement jamais oolithiques — qui attestent d'un hydrodynamisme eleve.
D'autres niveaux sont composes de boue carbonatee (mudstones) oü proliferent des

algues ä squelette calcaire (dasycladacees, solenoporacees).

Morphologiquement, le sommet de la formation est marque par un replat. Les

calcaires — des grainstones mal cimentes se desagregeant facilement — sont essentiellement

composes d'oncoides centimetriques (oncoides micritiques, Deville 1985)
et de debris roules de nerinees, de coraux et de pelecipodes. En fait, ce niveau, appelle
successivement «l'Oolithe corallienne» (Favre 1843), puis «la Grosse oolithe»
(Joukowsky & Favre 1913), ne contient aucune oolite repondant ä la stricte definition

actuelle. C'est de ce niveau, ainsi que d'un autre similaire situe une quarantaine
de metres plus bas, qu'ont ete extraites les tres riches faunes coralliennes et pericoral-
liennes citees par Joukowsky & Favre (1913).

La Formation des Etiollets n'a revele, ä ce jour, aucun element de datation qui
permette de la subdiviser d'une fa?on precise ou meme d'en certifier Läge. Selon

Joukowsky & Favre (1913), s'agissant de la riche faune du sommet de la formation:

«... cette faune peut etre attribuee au Tithonique inferieur». Une revision
recente mais tres partielle puisque ces auteurs ne mentionnent pas moins de 85 especes
d'invertebres, confirme la presence «d'especes significatives d'echinides» (Clavel
1984) tels: Acropeltis aequituberculata Agassiz ou Pseudosorella orbignyana
Cotteau. Si la premiere persiste durant tout le Tithonique, la seconde n'occupe que
le Tithonique inferieur et pourrait cependant perdurer dans la lacune documentaire
qui comprend le Tithonique moyen et la base du Tithonique superieur (Clavel
1984, fig. 5.10).

Concretement, la formation des Etiollets, ainsi que les Tidalites de Vouglans,
ne sont datees que par encadrement: ä la base, les Calcaires de Tabalcon du Kimmeridgien
terminal (voir ci-dessus), au toit le «Purbeckien» dont le sommet, au Saleve, est date

par ammonites du Berriasien inferieur (Clavel et al. 1986). Ainsi, il ne serait pas

surprenant que le Tithonique debute dejä vers la base de la formation des Etiollets.
Manquant d'informations, Joukowsky & Favre (1913, p. 304) avaient dejä emis

cette hypothese: «II se pourrait, il est vrai, que ce grand massif coralligene (les
150 premiers metres de la formation des Etiollets) appartmt en partie encore au
Tithonique inferieur, mais en l'absence de toute preuve, nous preferons placer notre
limite lä oü un leger changement de facies s'est produit». Cette clairvoyance dans
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le texte ne transparaTt plus dans les documents graphiques (carte, coupes et photos
«habillees») et ceci dans un legitime souci de clarte. Mais de ce fait, les falaises du

Jurassique superieur du Saleve devenaient implicitement kimmeridgiennes.

La Formation des Tidalites de Vouglans (definie par Bernier 1984) marque un
changement important dans la morphologie du Saleve. Elle debute la base de la serie

tres bien stratifiee et en constitue la premiere barre qui, resistant bien ä l'erosion,
marque une falaise abrupte. Les bancs generalement metriques, parfois decimetriques,
sont formes de calcaires — plus rarement de dolomies — peritidaux. Chaque banc
est organise en une petite sequence marquant une tendance ä l'emersion («shallowing-
upward»), avec des facies subtidaux ä la base et des facies intertidaux ä supratidaux
au sommet (Strasser 1988). Ces calcaires sont essentiellement constitues de bio-
clastes (foraminiferes benthiques, ostracodes, dasycladacees, gasteropodes, etc.),
d'oncoides, de pelletoides, d'oolites au sens strict (Strasser 1986), de laminations
algaires tres souvent dolomitisees et exceptionnellement de galets noirs ou de cha-

rophytes. Des structures fenestrae («birds eyes» et «keystone vugs») sont frequem-
ment surimposees aux sediments inter- et supratidaux. Cette Formation passe sans

limite bien definie au «Purbeckien». Lors d'une recente etude, portant sur une
analyse detaillee des sequences sedimentaires, Strasser (1988) propose pour cette
limite trois emplacements repartis sur une quinzaine de metres.

De meme que la precedente, cette Formation n'a pas revele d'elements permettant
une datation precise et irrefutable. Neanmoins, il semble raisonnable de l'attribuer
au Tithonique superieur, comme le suggeraient dejä Joukowsky & Favre (1913),
et comme le confirme MOJON (1988) qui en a etudie la microflore (Charophytes) et

la microfaune (Foraminiferes benthiques dont Anchispitocyclina lusitanica
(Egger), Ostracodes).

Le «Purbeckien» reprend les caracteres des Tidalites de Vouglans avec cependant
une tendance generale encore plus marquee des caracteres emersifs: Charophytes et
Ostracodes laguno-lacustres (Mojon 1988), galets noirs (Strasser & Davaud
1983), calcretes (Strasser & Davaud 1982), polygones de dessication (Joukowsky
& Favre 1913), evaporites (Strasser 1988). Sur le terrain, le «Purbeckien» se

distingue principalement des Tidalites de Vouglans par des bancs decimetriques —
rarement metriques —, de frequentes intercalations de marnes vertes (Deconinck
& Strasser 1987) et la presence de nombreux niveaux conglomeratiques contenant
ou non des galets noirs. La limite superieure du «Purbeckien» est extremement nette,
autant dans le changement de facies que dans la morphologie de l'affleurement.

Strasser (1988) a donne, ä cet ensemble sedimentaire, le nom de Formation
de Goldberg (definie par Hafeli 1966), qui correspond ä l'ensemble des facies

laguno-lacustres typiques du Purbeckien. Si la definition de cette Formation peut
s'appliquer aux terrains du Saleve, cette nomenclature paraTt cependant trop peu
usi.ee et peu explicite, en comparaison avec le terme de «Purbeckien», pour qu'elle

Archives des Sciences, Geneve, 1990. 15
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soit retenue. D'autre part, «Purbeckien» est place entre guillemets pour le distinguer
de la Formation de Purbeck, definie dans le sud de l'Angleterre (Isle of Purbeck,
Dorset), et specifier qu'il ne s'agit ici que de fades semblables ä ceux du Purbeckien.

La partie sommitale de cette Formation a fourni, dans le Jura meridional, plu-
sieurs specimens d'ammonites, dont Pseudosubplanites lorioli (Zittel) et Pseudo-
subplanites combesi (Le Hegarat), ce qui selon Clavel et at. (1986) «... indique-
rait un age Tithonique terminal-Berriasien basal (Zone ä Jacobi-Zone ä Grandis)».

La Formation de Pierre-Chätel (Steinhauser & Lombard 1969), recemment
etudiee regionalement par Waehry (1989), debute par une epaisse barre de calcaires
blancs ä larges structures obliques qui forme un surplomb prononce au contact avec
les fades purbeckiens. Les bancs, delimites par des joints faiblement marques, de
2 ä 3 metres d'epaisseur ä la base de la Formation, diminuent progressivement vers
son sommet pour n'y atteindre plus que quelques decimetres. Cette relation geometrique
(«thinning-up») va ä l'inverse de celle («thickening-up») decrite dans la coupe type
(Steinhauser & Lombard 1969). La moitie inferieure est essentiellement constitute

de calcaires oolitiques et biodetritiques (coraux, gasteropodes, echinides,
brachiopodes, dasycladacees) de haute energie hydrodynamique (grainstones,
rudstones). La partie superieure voit cette tendance diminuer graduellement au profit
de niveaux de plus faible energie oü la proportion de boue carbonatee augmente forte-
ment. Ces niveaux fins presentent souvent les traces d'une intense bioturbation et,
dans les derniers metres, quelques surfaces de bancs taraudees font leur apparition.
Des grains de quartz, en tres faible quantite, sont presents dans l'ensemble de la serie.

Morphologiquement, la Formation de Pierre-Chätel ressort bien dans les falaises du
Saleve (deuxieme barre dure dans la morphologie des couches stratifiees) avec un
contact franc ä la base, une zone legerement en retrait en son milieu (due ä l'erosion
differentielle de niveaux tres fortement diaclases en petits prismes) et un passage
graduel ä la Formation de Vions au sommet.

II convient de preciser ici que la Formation de Pierre-Chätel ne correspond pas
sensiblement ä «l'Assise ä Heterodiceras luci» (Joukowsky & Favre 1913) comme
Font mentionne Steinhauser & Lombard (1969) et Font repris Clavel et at.

(1986, fig. 3). La puissance de la Formation de Pierre-Chätel est d'au minimum
42 metres au Saleve, ce qui represente pres du double de la puissance de «l'Assise
ä Heterodiceras luci» (23 metres). Au Saleve, la formation de Pierre-Chätel comprend
en totalite «l'Assise ä Heterodiceras luci» et la base de «l'Assise ä Natica leviathan»
(une vingtaine de metres sur les septante qu'elle compte au total). La limite superieure
etant transitionnelle, sa position ne peut etre placee precisement et va etroitement
dependre du ou des criteres definissant la base de la Formation de Vions (voir ci-
dessous).

La decouverte, quelques metres au-dessus de la base de la Formation de Pierre-
Chätel, d'un exemplaire d'ammonite a ete l'objet d'une recente revision (Clavel
etal. 1986). Selon ces auteurs: «l'ammonitedoit etre rapportee au genre Subalpinites,
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dont l'extension s'etend de la sous-zone ä privasensis (milieu du Berriasien moyen
jusqu'ä la sous-zone ä paramimounum (base du Berriasien superieur)».

La Formation de Vions debute sans transition morphologique marquee avec

Pierre-Chätel, contrairement aux lieux oil ont ete definies ces Formations
(Steinhauser & Lombard 1969). Lorsque les affleurements ne sont pas enduits d'une
patine grise, ce qui n'est pas le cas de la region de la Corraterie, la caracteristique
la plus remarquable de cette Formation, sur le terrain, est la couleur ocre-rousse que
prend la röche. Devenant de plus en plus tendres, les terrains forment un versant

pentu, recouvert en grande partie par de la vegetation, qui est delimite par les falaises
des deux formations resistantes qui l'encadrent. L'heterogeneite de la lithologie cons-
titue un caractere marquant de cette Formation. Les bancs, generalement plurideci-
metriques, sont formes d'alternances de calcaires, parfois greseux, avec des gres, des

gres-calcaire, des marnes ou des marno-calcaires. II s'agit d'une sedimentation mixte
(carbonates et terrigene) avec cependant une preponderance carbonatee. Le quartz
et les argiles n'y sont pas repartis d'une fagon homogene mais par passees pouvant
meme etre parfois depourvues de carbonates. Les calcaires, lorsqu'ils sont micritiques,
sont generalement bioturbes. Certaines de ces bioturbations, vers le sommet de la

Formation, sont ä rapporter aux terriers de crustaces decapodes («crevettes») decrits

par Blondel et al. (1989) au Vuache. La bioturbation se developpe en s'intensifiant
vers le sommet des bancs, montrant par lä une diminution, voire un arret, de la

sedimentation. Nombreux sont les bancs qui presentent une surface taraudee. Ces

calcaires fins sont entrecoupes d'episodes ä sedimentation plus grossiere, souvent
riches en oolites, et exempts de micrite. La base de la Formation, soulignee par l'appa-
rition de Keramosphaera allobrogensis Steinhauser, Brönnimann & Koehn-
Zaninetti {in Salvini-Bonnard et al. 1984), presente des niveaux de calcaires

greseux tres riches en traces carbonees de vegetaux. A son sommet, dans un banc

argilo-greseux decimetrique qui surmonte un calcaire greseux ä traces (parfois
carbonees) de racines, se trouve un filon discontinu de charbon (cite par JOUKOWSKY

& Favre 1913) qui peut atteindre jusqu'ä 3 centimetres d'epaisseur. A l'interieur
de la Formation, plusieurs niveaux presentent des indices d'emersion: Charophytes
et Ostracodes lacustres (Mojon & Deville, etude en prep.), polygones de dessica-

tion (Salvini 1982), et galets noirs. L'absence de breches ä cailloux noirs ne peut
done plus etre utilisee, comme le preconisaient Steinhauser & Lombard (1969),

comme critere de distinction entre cette Formation et les facies «purbeckiens». La
limite superieure de la Formation de Vions est extremement nette et la barre de la

Chambotte, qui la surmonte, peut former un surplomb de plusieurs metres d'avancee.
La base de la Formation de Vions est marquee par l'apparition de Keramosphaera

allobrogensis. Clavel et al. (1986) ont demontre que ce foraminifere benthique «...
appartient ä la sous-zone ä paramimounum (premiere sous-zone du Berriasien
superieur)». Cependant, Zaninetti et al. (1988) relativisent cette affirmation en preci-
sant que «... l'äge precis est encore en discussion (sommet du Berriasien moyen ou
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base du Berriasien superieur),...». Vers le milieu de la Formation, les memes auteurs
reprenant le materiel recolte par Joukowsky & Favre (1913) aux carrieres de Mon-
netier, signalent la presence d'un exemplaire de «...Calpionellopsis oblonga
(Cadish) du Berriasien superieur (zone D)». L'etude des Ostracodes et des Cha-
rophytes (Mojon & Deville, en prep.), des niveaux marneux des carrieres de

Monnetier, confirme un age Berriasien superieur ä terminal.

La Formation de la Chambotte, definie par Steinhauser & Lombard (1969),
est composee de deux Membres calcaires clairs, generalement massifs (la Chambotte
inferieure et la Chambotte superieure), separes par un Membre de couleur rousse
(gris-bleu fonce lorsque non altere) ä bancs lenticulaires finement lites, ä joints
onduleux et ä structures obliques (le Membre du Guiers).

La barre de calcaires blancs et massifs qui surmonte la Formation de Vions
correspond au Membre de la Chambotte inferieure. Elle forme la troisieme barre resis-

tante et massive de la partie bien stratifiee du Saleve. Les calcaires, presque totalement
depourvus de quartz et d'argiles, forment des bancs metriques ä joints peu prononces.
Les facies, redevenus franchement marins, sont essentiellement bioclastiques avec
une proportion importante de boue carbonatee (packstones) ä la base de la formation
qui va fortement diminuer vers le sommet pour laisser la place ä des facies de haute
energie (grainstones). Certains de ces niveaux recelent des «keystone vugs» (Salvini
1982) qui indiquent un environnement proche de l'emersion permanente (intertidal
superieur ä supratidal, Deville 1989). Le sommet de la formation est tres net et
les facies sus-jacents, appartenant au Membre du Guiers, contrastent tres fortement.
Cette surface decrite par Salvini (1982) comme un «hard-ground ä surface ondu-
leuse, rubefiee et perforee par des organismes lithophages» doit etre reinterpretee
au vu de nouvelles observations (Deville, these en prep.). 11 s'agit d'une surface
karstifee, en connection directe avec un reseau paleokarstique qui recoupe la Chambotte

inferieure ainsi que des Formations anterieures. Le Membre du Guiers vient
sceller cette surface. De ce fait, le sommet de la Chambotte inferieure, ä l'endroit
precis de cette coupe, est marque par une emersion importante et durable qui a permis
le developpement et l'enregistrement d'importants phenomenes karstiques.

Au Saleve, la Formation de la Chambotte inferieure n'a pas revele d'elements
biostratigraphiques irrefutables. Regionalement, Clavel et at. (1986) lui ont
attribue un age Berriasien terminal (Zone ä Callisto) ä Valanginien basal (Zone ä

Otopeta). Selon Mojon (these en prep., comm. pers.), la presence degrandes formes
(typiques) de Pfenderina neocomiensis (Pfender) et de Valdanchella miliani
SCHROEDER, un Orbitolinide primitif inconnu dans le Berriasien, restreindrait la
Formation au Valanginien. Selon toute vraisemblance, le Membre inferieur de la
Chambotte serait ä attribuer au Valanginien basal.

Le Membre du Guiers, defini par Steinhauser & Lombard (1969), presente
des calcaires de couleur rousse (gris-bleu fonce lorsque non älteres) repartis en niveaux
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lenticulaires decametriques ä joints onduleux. Les niveaux, generalement deci-

metriques, ä structures obliques etroitement enchevetrees, sont composes de grainstones

calcarenitiques ä oolites et bioclastes. Certains joints sont soulignes par un intervalle
centimetrique de marnes rousses. La presence d'huTtres (de taille tres variable) et des

terriers de type Thalassinoides est commune ä toute la formation. Vers le haut, mais
encore nettement dans la Formation, le niveau de «calcaire-breche zoogene ä galets
de plage» Signale par Joukowsky & Favre (1913) ä la Gorge de la Grande Varappe,
a ete retrouve dans la region de la Tine. Son epaisseur n'y est plus que de 80 centimetres
(180 cm ä la Grande Varappe) et les galets (des elements de «beach-rock»demanteles)
sont souvent associes ä des stromatopores, qui les ont utilises comme supports stables
dans ces fades peu profonds ä haute energie hydrodynamique. Quelques metres plus
haut, une surface onduleuse erosive marque le sommet de la Formation de la Cham-
botte (au sens large) et la base du Calcaire roux. Cette surface est difficilement observable

car les deux fades qui l'encadrent sont fortement similaires. Amalgames, ils

paraissent ne former qu'un ensemble, rattache en totalite ä la Formation du Calcaire

roux jusqu'ä present (Joukowsky & Favre 1913, Salvini 1982).

Recemment, vers le milieu du Membre, des Calpionelles ont ete decouvertes dans
de la micrite piegee dans des pelotes de Serpules (Deville & Remane, en prep.).
L'assemblage, qui comprend Tintinnopsella carpathica (Murgeanu & Filipescu)
et Calpionellites darderi (Colom) (determination J. Remane), rapporte indiscuta-
blement ce niveau ä la partie inferieure de la Zone ä Calpionelles E (Allemann
& Remane 1979). Cette Zone E correspond ä la Zone ä Pertransiens ä l'exception
de son extreme partie basale, c'est-ä-dire ä la partie moyenne du Valanginien infe-
rieur.

Le Membre de la Chambotte superieure, sous sa forme decrite par Steinhäuser

& Lombard (1969), c'est-ä-dire une barre de calcaires massifs blancs et resis-

tants ä l'erosion, n'a pas ete observe au Saleve. Cependant, il est possible que la

limite entre le Membre du Guiers et la Chambotte superieure corresponde au niveau
ä galets de beach-rock remanies (Deville these en prep.). En effet, ce banc n'a pu
etre mis en place que dans des conditions extremement proche de l'emersion alors

que les fades surincombants indiquent un approfondissement du milieu. Le niveau
ä galets marquerait ainsi une surface d'inondation maximale, et les couches super-
posees la suite de l'intervalle transgressif (Vail et al. 1987). Les bancs de calcaires

ocre-roux, compris entre le niveau ä galets de plage et la surface basale d'erosion
de la formation du Calcaire roux, seraient ä rattacher ä un fades atypique de la Chambotte

superieure. Plus au nord, toujours dans le chalnon du Grand Saleve, l'epaisseur
de ce fades atypique de la Chambotte superieure augmente considerablement, et la

qualite de certains affleurements rend plus claire la relation geometrique qui associe

ces differents corps sedimentaires. II convient de noter ici que Steinhauser (1970)
signalait dejä une variation laterale du fades de la Chambotte superieure, puisqu'il
mentionne: «La partie superieure de la Formation [immediatement superposee au
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Membre du Guiers] peut etre fortement coloree (gris-bleu et roux). On observe ce

phenomene au Molard de Vions et au Val de Fier».
Ces calcaires n'ont revele aucun element de datation. Clavel et al. (1986)

attribuent ce Membre superieur de la Chambotte ä la Zone ä Pertransiens (milieu
du Valanginien moyen) ce qui recoupe l'äge obtenu pour le Membre du Guiers au
Saleve (voir ci-dessus). La valeur de cette attribution sera debattue dans la breve
discussion qui suit la description des Formations.

Le Calcaire roux, nom de Formation utilise par les geologues jurassiens, repose
sur la Formation de la Chambotte. La surface qui les separe est tres largement ondu-
leuse et erosive. Malheureusement, le manque de contrastes, entre les fades sus et

sous-jacents, la rend difficilement discernable sur le terrain. Le Calcaire roux est

compose, ä sa base, de niveaux essentiellement bioclastiques, tres riches en debris
de crinoides, d'echinides et en bryozoaires souvent bien conserves. A la base de la

Formation, les grainstones s'agencent en structures obliques etroitement imbriquees
de faible amplitude puis, vers le haut, en larges faisceaux obliques tangentiels d'ampli-
tude metrique. Dans la partie superieure, la glauconie fait son apparition en se deve-

loppant preferentiellement dans les reseaux perfores d'articles d'echinodermes et

dans les loges de bryozoaires. Dans les memes niveaux debutent les accidents siliceux

qui epigenisent d'abord des tests de spongiaires puis une quelconque partie du

sediment, formant des nodules pluridecimetriques. Le sommet de la Formation disparalt
sous la couverture vegetale des päturages, qui vraisemblablement recouvrent la base

des fades «Marnes d'Hauterive».
La presence du niveau ä Alectryonia rectangularis (Roemer), qui caracterise

le fades sommital du Calcaire roux (le Calcaire ä Alectryonia rectangularis), est tres

peu marquee dans la region de la Tine. En fait, cet ostreide est etroitement lie ä un
niveau metrique qui contient plusieurs surfaces durcies («hard-ground») plus ou
moins intensement perforees. La faune, tres riche en individus (bivalves, brachio-
podes, echinides) mais tres limitee specifiquement, y est condensee. Un substrat
indure, ainsi qu'un tres faible taux de sedimentation, semblent avoir ete necessaires

au developpement de cette assemblage faunique. En cartographie, lorsque l'on
observe un calcaire ä fades roux, dans un contexte oil la continuite de l'affleurement
fait defaut, la presence d'A. rectangularis (bivalve aisement identifiable) est significative

du sommet du Calcaire roux.
La base de la Formation du Calcaire roux n'a pas encore revele d'elements de

datation au Saleve. Clavel et at. (1986) lui attribuent un age correspondant au
milieu du Valanginien inferieur (base de la Zone ä Pertransiens), ce qui parait improbable

puisque cet äge est celui du Membre du Guiers au Saleve. Ces resultats

divergents seront confrontes plus loin, dans la partie discussion. Le sommet de la

Formation du Calcaire roux, l'horizon ä Alectryonia rectangularis, a delivre l'echi-
nide Pygopyrina incisa Agassiz, qui rapporte ce niveau condense ä la Zone ä Trino-
dosum, soit au milieu du Valanginien superieur.
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Les «Marnes d'Hauterive», historiquement definies dans la region neuchäteloise

sous le nom de «Marne bleue d'Hauterive» (voir ä ce sujet Remane 1989), repre-
sentent la seule formation mesozoique du Saleve ä forte tendance marno-greseuse.
Le terme «Marnes d'Hauterive», de meme que la «Pierre jaune de Neuchätel», fades
qui surmonte les calcaires argilo-greseux, sont places entre guillemets pour deux
raisons. Charollais et at. (1988) proposent de ne plus employer ces noms en tant
que Formations, car si la base des «Marnes d'Hauterive» est generalement aisement
identifiable, il n'en va pas de meme de son sommet qui passe graduellement, par
des recurrences de fades marno-greseux, aux calcaires de la «Pierre jaune de
Neuchätel». La limite superieure est done, ä moins d'observer une coupe de terrain
continue, ce qui est exceptionnel, difficilement cartographiable. Ces derniers recom-
mandent, en consequence, de parier du fades de type «Marnes d'Hauterive» et du
fades de type «Pierre jaune de Neuchätel». La seconde raison, invoquee ici, est que
le fades des terrains marno-greseux du Saleve differe considerablement du fades
typique de la «Marne bleue d'Hauterive». Cette difference provient essentiellement
de l'importance que prend la composante greseuse, qui en fait une röche bien souvent
ä la limite du gres calcaire (ä partir de 50% de quartz detritique). D'autre part, ces

fades contiennent de la glaueonie qui peut occuper, dans certains cas, plus de 50%
du volume du sediment. Ces fades sont, ä plusieurs reprises, entrecoupes d'horizons
marneux qui generalement s'averent tres fossiliferes (ammonites, belemnites,
echinides, pelecipodes, brachiopodes, spongiaires). La serie marno-greseuse est inter-
rompue par des barres plus massives qui ressortent assez bien dans la morphologie
de cette «Formation» qui est generalement recouverte de vegetation. La premiere
barre est fortement carbonatee alors que les suivantes, calcareo-greseuses ä forte
composante biodetritique montrent parfois de larges structures obliques de depot. La
partie superieure est essentiellement composee d'alternances de bancs deeimetriques
de marnes greso-glauconieuses, parfois tres fossiliferes (horizons ä Toxaster amplus,
Exogyra couloni), et de calcaires greso-glauconieux. Le sommet des «Marnes d'Hauterive»

est assez bien marque au Saleve, les intervalles marno-greseux disparaissent
et le calcaire, toujours gresoglauconieux, prend une couleur rousse et des structures
de courants font leur apparition indiquant le passage au fades de la «Pierre jaune
de Neuchätel».

Cette «Formation», deposee essentiellement en milieu hemipelagique, est de loin
la plus riche en Cephalopodes (ammonites, nautiles et belemnites). Pres de 200

specimens, appartenant ä diverses collections (de Loriol, Pictet, A. Favre, etc., voir
Decrouez 1985), sont deposes au Museum d'Histoire naturelle de Geneve. Malheu-
reusement, la provenance de ces decouvertes n'est jamais reportee avec la precision
que requiert actuellement une etude stratigraphique. Seules quelques decouvertes

recentes ont permis ä Charollais et al. (1989) de proposer le decoupage retenu ici.
II convient neanmoins de preciser, que ce decoupage repose sur des specimens recoltes
le long d'affleurements souvent discontinus, qu'il n'est pas toujours aise de replacer
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dans la seule coupe continue de reference (Joukowsky & Favre 1913). Lne

campagne d'echantillonnage macropaleontologique, de cette coupe de reference

(coupe de la Varappe), sera organisee au cours du printemps 1990. Elle devra per-
mettre de preciser et d'assurer le decoupage stratigraphique de cette «Formation».
De fai;on generale, la faune recoltee (Acanthodiscus radiatus, A. pseudoradiatus,
Leopoldia leopoldina, Breistrofferella castellanensis, Saynella clypeiformis, Lytico-
ceras nodosoplicatum, Crioceratites sp., Lyticoceras sp., Charollais et al. 1989)

appartient ä l'Hauterivien inferieur, Zones ä Radiatus ä Loryi et ä Nodosoplicatum
p. p. Conformement au positionnement delicat de certains specimens (reieve plus
haut), Charollais (1988) indique que les limites entre ces Zones sont attributes

«par reference au schema sequentiel[non sensu Vail et al. 1987] du Jura neuchäte-
lois» (voir aussi Clavel & Charollais 1989a). D'autre part, les premiers metres
de la base du fades «Marnes d'Hauterive» (intercalations calcaires-marnes au-dessus

del'horizonäAlectryoniarectangularis), seraient ärattacherau Valanginien terminal
(Zone ä Callidiscus). En effet, Charollais et al. (1989) font etat, ä la Montagne
du Vuache, d'un niveau dans lequel «Teschenites sp. a ete decouvert, ce qui peut
correspondre ä la Zone ä Callidiscus, derniere zone du Valanginien superieur».

La «Pierre jaune de Neuchätel» est, comme le fades des «Marnes d'Hauterive»
decrit ci-dessus, rattachee au facies de la « Pierre jaune» defini dans la region neuchä-

teloise (voir Remane 1989). Ce facies carbonate, de couleur jaune-roux, se presente
sous forme d'ensembles de bancs pluridecimetriques assez mal definis geometrique-
ment ä structures obliques multidirectionnelles. Ces ensembles sont entrecoupes de

lits onduleux centimetriques greso-marneux. Les structures sedimentaires, la granulo-
metrie, tres grossiere ä la base et diminuant vers le sommet, et la quasi-absence de

boue carbonatee (rudstones et grainstones) attestent d'un milieu de depot de haute

energie. Les particules carbonatees sont essentiellement bioclastiques et oolitiques.
Ces dernieres, bien que moins frequentes de fa?on generale, peuvent etre tres abon-
dantes dans certains niveaux. La quantite de quartz et de glauconie, encore abondante

vers la base de la serie, diminue sensiblement vers le sommet. La base de la serie

voit les structures internes de depot soulignees par un lisere noirätre d'aspect ferrugi-
neux. Ce caractere diminue pour disparaitre dans la moitie superieure de la «Lorma-
tion» oil apparait de la silicification sous forme de nodules ou d'epigenisation de

restes d'organismes (spongiaires, rares coelenteres). Le passage ä la Formation sus-

jacente des Calcaires urgoniens (Membre des Calcaires urgoniens inferieurs) se fait
par l'intermediaire d'une zone de transition inferieure (Conrad 1969) oil les facies
de la «Pierre jaune de Neuchätel», interstratifies dans des calcaires blancs ä facies

urgonien, voient leur proportion diminuer graduellement avant de laisser place aux
Calcaires urgoniens.

Au Saleve, le facies «Pierre jaune de Neuchätel» n'a pas revele d'elements de

datation jusqu'ä present. Sans autres precisions, CHAROLLAIS et al. (1989) notent
«Par comparaison avec d'autres secteurs du Jura meridional, la «Pierre jaune de
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Neuchätel» correspond, dans la region du Vuache, au sommet de la Zone ä Nodoso-
plicatum».

La Formation des Calcaires urgoniens, etudiee recemment par Conrad (1969)
et Conrad & Ducloz (1977), dans la region genevoise, a ete subdivisee en plusieurs
assises redefinies par CONRAD (1969). Cette terminologie sera utilisee pour la partie
superieure de la coupe qui represente une synthese des terrains urgoniens du Saleve.

En effet, ceux-ci affleurent d'une maniere tres discontinue sur les cretes ainsi que
sur le flanc sud-ouest qui, en pente structurale et fortement boise, n'offre pas plus
de continuite pour un leve de coupe.

La base de la Formation debute, sur une dizaine de metres, par la zone de transition

inferieure. Celle-ci est constitute de niveaux decimetriques peu resistants ä l'ero-
sion, d'aspect generalement noduleux (recurrences de «Pierre jaune de Neuchätel»),
ä fades calcaire ou calcareo-greseux (parfois dolomitiques) de couleur ocre-jaune
alternant avec des bancs pluridecimetriques ä metriques (vers le sommet) de calcaires

oolitiques et bioclastiques blancs resistants ä l'erosion, qui sont ä assimiler au facies

urgonien sus-jacent.

La datation de cet ensemble n'est possible que par correlation regionale.
Conrad (1969) fait de ce facies de la zone de transition inferieure un equivalent lateral

des «Marnes de La Russille». Plus recemment, Clavel et al. (1987) notent:
«nous avons pu demontrer que les «calcaires jaunes oolithiques ä C. emeriti et

P. cruasense» de Revil, correspondant aux «marnes et calcaires jaunes de la
Russille» de Schardt,... representaient en fait la Zone ä Cruasense de l'Hauterivien
inferieur». Ainsi, il s'agirait de la partie sommitale de l'Hauterivien inferieur.

Le Membre des Calcaires urgoniens inferieurs forme la derniere barre calcaire
massive de la serie du Grand Saleve. D'apres Conrad (1969), ce membre comprend
trois parties distinctes.

A la base de la premiere, le facies est fortement oolitique et la texture grainstone
atteste d'un environnement de haute energie. Parfois, un contact basal ravinant est

surmonte par une breche coralligene (J. CHAROLLA1S comm. pers.). Plus haut,
la tendance oolitique diminue au detriment des bioclastes, et le sediment prend une
texture packstone/wackestone, demontrant par lä une diminution de l'hydrodyna-
misme du milieu. Pres du sommet, une recurrence du facies oolitique de haute energie
s'observe dans un niveau plurimetrique de calcaires plaquetes.

La deuxieme partie forme un rentrant assez prononce dans la morphologie du

Membre des Calcaires urgoniens inferieurs. Le facies, ä forte teneur en boue carbonatee,
est depourvu d'oolites. De nombreux organismes y ont ete trouves (bryozoaires, spon-
giaires, hexacoralliaires, brachiopodes) et il comporte une faible proportion d'ele-
ments detritiques terrigenes (quartz, argiles). Bien qu'il ne contienne pas l'echinide



230 CHRONOSTRA IIGRAPHIE ET 1 ITU OS I RA Tl GRAPH It SV N THETIQUl

Heteraster couloni Agassiz, Conrad & Ducloz (1977) considerent ce niveau

comme l'equivalent des Calcaires marneux de la Riviere (Conrad 1969).

La troisieme partie correspond au fades urgonien sensu stricto. II s'agit de

calcaires massifs de couleur blanche, essentiellement composes de biomicrites ä nom-
breux rudistes et polypiers, entiers ou sous forme de debris. Cette partie est generale-
ment riche en dasycladacees et en foraminiferes benthiques. Bien que tres riche par
niveaux en micro et/ou macrofaune, le Membre des Calcaires urgoniens inferieurs
ne comporte pas encore d'elements irrefutables de datation au Saleve. La terminaison
septentrionale de la Montagne du Vuache apporte une contribution stratigraphique
d'importance. Blondel & Schroeder (1986) — voir aussi SCHROEDER et al. (1989)
et Blondel (1990, ce volume) — signalent, dans les Calcaires marneux de la Riviere,
une association de foraminiferes caracteristiques du Barremien inferieur. Ainsi, au
Saleve, si les fades attribues par Conrad & Ducloz (1977) au Calcaire marneux
de la Riviere en font bien partie, la limite Hauterivien-Barremien devrait se situer,
selon Charollais et al. (1988), «dans le premier tiers de la «falaise urgonienne».

Les terrains du Membre des Calcaires urgoniens inferieurs sont les derniers enre-
gistrements sedimentaires du Mesozoique en cet endroit. lis sont localement sur-
montes par les gres plus ou moins ferrugineux du Siderolithique (Conrad
& Ducloz 1977). Ces quartzarenites sont attributes ä l'Eocene (Barthonien? ä

Ludien?), ce qui implique une lacune sedimentaire d'environ 65 millions d'annees.
L'evenement sedimentaire marquant, qui a ete enregistre durant ce laps de temps
(le processus a cependant pu etre reitere plusieurs fois), est une karstification qui
a affecte intensement les calcaires du Cretace inferieur, et qui a, sans doute, erode
les couches du Cretace superieur qui se seraient deposees.

V. DISCUSSION CONCERNANT LA BASE DU VALANGINIEN

La presence de calpionelles (determination J. Remane), dans le Membre du
Guiers au Saleve, apporte un element qui certifie l'appartenance de ce niveau ä la

Zone ä Pertransien, ä l'exception de l'extreme partie basale de cette Zone. Ce fait
nouveau vient done infirmer la proposition de Clavel et al. (1986), qui consistait
ä «rattacher les Marnes d'Arzier et son equivalent lithologique lateral le Membre
du Guiers, au sommet de la Zone ä Otopeta/base de la Zone ä Pertransiens».

D'autre part, les datations du Membre superieur calcaire de la Chambotte et
de la base du Calcaire roux sont problematiques. S'il parait logique d'attribuer au
Membre de la Chambotte superieure le sommet de la Zone ä Pertransiens, l'argumen-
tation avancee par Clavel et al. (1986) semble contradictoire: «Quant au terme supe-
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rieur de la Chambotte («Chambotte superieure»), il ne peut etre date jusqu'ä present
qu'ä partir des faunes recoltees ä Sainte-Croix et ä Metabief, dans la partie inferieure
du Calcaire roux. Dans cette region, la base du Calcaire roux a livre notamment
Thurmanniceras thurmanni (Pictet & Campiche) et surtout Platylenticeras gervi-
lili D'Orbigny, ammonite caracteristique de la base de la Zone ä Pertransiens». II

s'agit lä d'une datation par encadrement. Mais, Steinhauser (1969) puis
Steinhauser & Charollais (1971) ont montre que la Chambotte superieure, du moins
sous sa forme typique, etait absente de cette partie du Jura. De surcroit, si la base

de ce «Calcaire roux» est datee de la base de la Zone ä Pertransiens, comment la

Chambotte superieure, qui lui est sous-jacente, peut-elle faire aussi partie de cette

meme Zone ä Pertransiens? II semble que cette constatation soit ä l'origine de
['equivalence laterale etablie entre le Calcaire roux, ä sa base, et la Chambotte superieure
(Clavel et al. 1986, fig. 7, p. 334). Cette solution, qui n'a pas ete reprise dans les

travaux recents (Detraz & STEINHAUSER 1988, Detraz & MOJON 1989), va ä

l'encontre du modele propose par Steinhauser & Charollais (1971). D'autre
part, elle n'est pas confirmee par les observations sedimentologiques au Saleve, qui
montrent les deux Formations superposees et separees par un contact erosif. Regiona-
lement, ce contact basal, qui fait reposer le Calcaire roux sur differentes formations
sous-jacentes, marque une tres nette discordance, et certaines illustrations presentees

par Steinhauser (1969, fig. 74) et Steinhauser & Charollais (1971, fig. 6) per-
mettent de lui attribuer, pour les localites citees, une origine vraisemblablement
karstique.

En ce qui concerne la datation de la base du Calcaire roux, il parait assez probable
que ce «Calcaire roux» de Sainte-Croix et de Metabief qui, ä sa base, «a livre notamment

Thurmanniceras thurmanni (PlCTET & Campiche) et surtout Platylenticeras
gervilili D'ORBIGNY, ammonites caracteristiques de la base de la Zone ä Pertransiens».

(Clavel et al. 1986), soit ä rattacher ä un equivalent lateral atypique du
Membre de la Chambotte superieure. Comme au Saleve, il prendrait un fades «calcaire

roux». Si cette hypothese s'avere exacte, il y aurait done cinq Formations (ou
Membres) ä fades de type «calcaire roux»... (certaines lithologies de la Formation
de Vions, le Membre du Guiers, la Chambotte superieure forme atypique, le Calcaire

roux (sensu stricto), le fades «Pierre jaune de Neuchätel»), Associes ä deux episodes
emersifs d'importance regionale, voire certainement globale (la «chart», de Haq et
al. 1987, ne mentionne cependant qu'un seul evenement eustatique global au cours
du Valanginien, mais «la chart est un instrument imparfait et perfectible» J. Harden-
bol comm. pers. d'octobre 1989), ces fades «calcaires roux» peuvent se retrouver
amalgames les uns sur les autres. Seules des etudes sedimentologiques et biostratigra-
phiques extremement fines, menees de front, pourront dans le meilleur des cas per-
mettre de dissocier et de rapporter ä chacun des termes (Membres ou Formations),
les «calcaires roux» du terrain. C'est dans cette optique qu'est abordee actuellement

(Deville, these en prep.) l'etude du Saleve.
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VI. CONCLUSIONS

Cette etude est la premiere ä presenter une synthese lithologique et chronostrati-
graphique des Formations rencontrees au Saleve. Si son objectif est atteint, elle
devrait servir de document de reference pour I'etablissement de releves en
cartographic geologique. A l'avenir, la description lithologique des Formations sera
vraisemblablement peu sujette ä des modifications, par contre l'aspect chronostrati-
graphique verra sans doute de nombreux ajustements et rectifications intervenir.

Parmi les resultats nouveaux les plus marquants du Saleve, il faut citer: la data-
tion de la base de la serie jurassique qui appartient au Kimmeridgien superieur (sensu

gallico, Zones ä Eudoxus/Beckeri), la datation du Membre du Guiers par les Calpio-
nelles qui confirment un äge Valanginien inferieur (Zone ä Pertransiens ä l'exception
de l'extreme partie basale), l'existence d'un paleokarst au sommet du Membre de

la Chambotte inferieure, l'existence d'un Membre superieur de la Chambotte presen-
tant un fades atypique se rapprochant du fades «calcaire roux».

Certaines de ces decouvertes entrament une implication ä l'echelle regionale. A
ce titre il faut noter l'emersion precedant le depot du Membre du Guiers, qui est

documentee au Saleve par un paleokarst. Cette emersion, ainsi que celle situee ä la
base du Calcaire roux (dejä reconnue par Steinhauser & Charollais 1971, mais
dont le caractere paleokarstique, par endroits, est nouvellement avance ici), sont
responsables, au moins en partie, des importantes lacunes sedimentaires marquees
sur la plate-forme jurassienne au cours du Valanginien (Steinhauser & Charollais

1971, Detraz & Mojon 1989). Au meme titre, il faut signaler le caractere
atypique, dejä remarque par Steinhauser (1969) plus au sud, que peut prendre le

Membre de la Chambotte superieure, de sorte qu'il existe cinq Formations (ou
Membres) qui peuvent developper un fades du type «calcaire roux». Entrecoupes
par au moins deux importants episodes emersifs, et done vraisemblablement erosifs,
ces «calcaires roux» sont frequemment amalgames les uns sur les autres, ce qui en
rend l'analyse delicate, voire difficile.
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